
Jour de Pâques 

Jn 20, 1-9 

Le tombeau fait naître Jésus 

 

Le jour de Pâques, Marie-Madeleine court tout essoufflée chez Simon Pierre : 

« on a enlevé le Seigneur du tombeau et nous ne savons pas où on l’a mis… ». 

C’est « le premier jour de la semaine, alors qu’il faisait encore sombre ». A l’heure 

qu’il est, ni Marie-Madeleine, ni Pierre, ni Jean (l’autre disciple) n’y voient clair : 

« nous ne savons pas où on l’a mis ». 

Mais qui est donc ce « on », toujours grand fautif de ce qui arrive ? parce que 

l’habitude veut que les morts restent au tombeau et pourtant il y a ce cri : « on a 

enlevé le Seigneur du tombeau ». 

Il n’y a plus qu’un grand vide ; alors pour Marie-Madeleine, c’est la panique, c’est 

la peur du vide. Et Marie-Madeleine, pour garder Jésus, est prête à le reconduire 

au tombeau. 

 

Alors chers amis, posons-nous ces questions : 

- Combien de nos prières ne font que reconduire Jésus au tombeau lorsque 

nous faisons les questions et les réponses ? 

- Combien d’actes de foi préfèrent un « Jésus formule », un « Jésus 

définition » ? 

- Combien de nos Jésus ont la rigidité des morts parce que nous les gardons 

comme des reliques de nos enfances ? 

  

Et lorsque nous avons de la peine au sujet de l’Eglise qui change la religion, est-

ce que nous faisons autre chose que Marie-Madeleine qui réclamait qu’on remette 

Jésus au tombeau pour que tout rentre dans l’ordre ? 

Et pourtant… et pourtant… la terre ne garde pas la semence, elle la produit. Le 

ventre de la maman ne garde pas l’enfant, il le fait naître. 

Ainsi le tombeau fait naître Jésus !  

Jésus enlevé, c’est de nouveau Jésus possible. Jésus partit, c’est un autre rendez-

vous avec Jésus ailleurs. Rien de sert de causer sur la foi s’il ne se passe rien. Il 

s’agit toujours d’une expérience. 

Belle et sainte fête de Pâques : faites l’expérience d’un Jésus vivant : ne cherchez 

pas à le remettre au tombeau pour être tranquille.  

Si vous acceptez de mettre Jésus dans votre vie alors vous ne serez plus jamais 

tranquilles. C’est cela Pâques ! 

Chne Jean-Jacques  


